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Le fiLm en queLques mots

Toni Erdmann raconte la tentative d’un père de renouer avec sa fille adulte, 
une executive woman d�ter�in�e �� re�plir sans �tats d’��e les �issions de res� d�ter�in�e �� re�plir sans �tats d’��e les �issions de res�
tructuration que lui confie son cabinet de consultance. La froideur de la jeu�
ne fe��e, qui se co�bine parfaite�ent avec le �achiav�lis�e des strat�gies 
qu’elle �et en œuvre, contraste avec la bonho�ie de son père, un joyeux drille 
professeur de �usique, adepte des blagues de potache. Sous le pr�texte de fêter 
son anniversaire, il la rejoint �� Bucarest, où elle officie te�poraire�ent, et il 
d�couvre l’univers des grands dirigeants �cono�iques d�cid�s �� profiter des 
potentialit�s nota��ent p�trolières d’un pays �� peine d�velopp�. Mais cette 
intrusion n’aura pas l’heur de plaire �� sa fille d�rang�e dans son travail et ses 
a�bitions par cet hôte i�portun.

Si l’enjeu dra�atique du r�cit r�side essentielle�ent dans cette relation dif�
ficile, le fil� contient une charge co�ique inattendue gr�ce �� la capacit� du 
père �� assu�er des rôles de co�position saugrenus et �� �ystifier ainsi le �onde 
des puissants qui entourent sa fille. Enfin, le personnage agit �algr� lui co��e ©
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Toni Erdmann un film de maren Ade

un r�v�lateur des profondes in�galit�s sociales et �cono�iques qu’engendrent 
les grands d�cideurs de la �ondialisation �cono�ique.

une Comédie inAttendue

Pr�sent� au Festival de Cannes en 2016, Toni Erdmann a s�duit aussi bien 
la critique que le public par son hu�our d�cal�, et le fil� a souvent �t� qualifi� 
de co��die �ê�e si les �o�ents co�iques sont sans doute �oins fr�quents 
qu’on ne peut le croire �� la pre�ière vision. L’hu�our est pourtant une porte 
d’entr�e ais�e sur le fil�, et un peu de r�flexion laisse facile�ent apparaître 
derrière le couple contrast� du père et de la fille les figures classiques du cirque : 
l’Auguste et le clown blanc. 

Winfried, le père, assu�e visible�ent son rôle de clown avec les attributs 
traditionnels de l’Auguste, le �aquillage outrancier, le nez rouge re�plac� ici 
par le dentier grotesque, la perruque, les vête�ents �al ajust�s, une certaine 
d��esure, l’i�pertinence et une �aladresse plus ou �oins feinte 1. No�bre de 
ses interventions visent �� provoquer le rire i���diat par son exub�rance, ses 
gaffes ou ses provocations �� l’�gard de partenaires pris plus ou �oins co��e 
victi�es.

En revanche, sa fille Ines apparaît d’abord co��e un personnage extrê�e�
�ent s�rieux sans aucun sens de l’hu�our, supportant avec plus ou �oins de 
patience les incartades de son père. Ce n’est qu’au fil du sc�nario que son rôle 
et son potentiel co�iques se r�vèlent, en particulier quand elle accueille ses 
invit�s en tenue d’Ève. On devine alors chez Ines les caract�ristiques du clown 
blanc, en particulier physiques : elle est le personnage qui se doit d’être i�per�
turbable en toutes circonstances, celle dont l’apparence reste toujours sobre, 
celle qui doit rester digne �ais dont le s�rieux de surface �asque en fait la 
puissance co�ique 2. On se souvient en particulier que c’est elle qui fait assu�
�er �� son père le rôle pratique�ent �uet d’un sp�cialiste des restructurations 
face au responsable rou�ain de l’entreprise p�trolière : �� ce �o�ent, elle seule 
�ène le jeu en transfor�ant son père en potiche pratique�ent �uette.

une histoire sérieuse sinon 
drAmAtique

Le fil� n’est cependant pas un nu��ro de cirque. Au contraire, un clown 
dans la vie r�elle peut �ettre les gens de son entourage �al �� l’aise, et c’est ce 
que fait Winfried avec sa fille en p�n�trant dans son �onde professionnel, en 
la d�stabilisant �� plusieurs reprises sous l’apparence de Toni Erd�ann. On se 

1.  « L’auguste porte un nez rouge, un �aquillage utilisant le noir, le rouge et le blanc, une perruque, des 
vête�ents burlesques de couleur �clatante, des chaussures i��enses ; il est totale�ent i�pertinent, se 
lance dans toutes les bouffonneries. » (Wikipedia français).

2.  « Le clown blanc, vêtu d’un costu�e chatoyant et s�rieux, est, en apparence, digne et autoritaire. Il 
porte le �asque lunaire du Pierrot. » (Wikipedia français).
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une analyse en éducation permanente

souvient en particulier de cette scène où Ines, après une difficile journ�e de 
travail, se retrouve au restaurant avec deux « a�ies » et que son père surgit 
derrière elles, e�perruqu�, se pr�sentant sous l’identit� d’un suppos� coach 
de Ion Tiriac. Si Toni fait rire le spectateur et les deux a�ies, Ines en revan�
che laisse transparaître son profond �alaise — que l’on co�prend facile�ent 
— derrière sa froideur apparente.

L’enjeu dra�atique du fil� apparaît ainsi facile�ent puisque le père et la 
fille se sont �loign�s l’un de l’autre, Inès vivant d�sor�ais dans un autre �onde 
que son père : peuvent�ils dès lors se rejoindre ou se retrouver avant que la 
�ort ne les s�pare d�finitive�ent ? Ce lourd enjeu est claire�ent indiqu� au 
d�but du fil� avec la �ort du vieux chien de Winfried, qui fonctionne co��e 
le d�clencheur de toute l’histoire : �ê�e si ce n’est pas explicit�, l’on co�prend 
facile�ent que cet �v�ne�ent est le signe pour le père de son propre vieillis�
se�ent et de sa propre fin plus ou �oins proche, ce qui le pousse �� partir �� 
Bucarest pour retrouver sa fille.

Le fil� va d’ailleurs jouer sur cette attente, en faisant coïncider les retrou�
vailles des deux personnages avec la �ort apparente ou annonc�e du père sous 
son pesant d�guise�ent bulgare : on croit qu’il va faire une crise cardiaque 
�ê�e s’il se relève finale�ent, puis une ellipse per�et de faire d�buter la s��
quence suivante par la venue de sa fille �� un enterre�ent dont on peut sup�
poser un bref instant qu’il s’agit de celui du père avant qu’on n’apprenne qu’il 
s’agit de la grand��ère. L’enjeu ulti�e — la �ort — est donc bien pr�sent, 
�ê�e s’il est habile�ent d�sa�orc� gr�ce �� cette astuce sc�naristique, la �ort 
de la grand��ère �tant substitu�e �� celle du père et �oins dra�atique pour le 
spectateur qui la connaît �� peine. Cet �pilogue teint� de ��lancolie per�et 
ainsi de p�renniser un tant soit peu les retrouvailles du père et de la fille, celle�
ci se d�guisant �� son tour �� la �anière de son père avec un chapeau grotesque 
et un dentier hideux. 
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Toni Erdmann un film de maren Ade

LA dynAmique drAmAtique

Si l’enjeu dra�atique du fil� est claire�ent dessin�, chaque s�quence a sa 
dyna�ique propre, �arqu�e par l’affronte�ent entre le père et sa fille, cha�
cun essayant de prendre sy�bolique�ent l’avantage sur l’autre. Loin de cher�
cher la r�conciliation, ils sont en effet tous les deux dans une relation conflic�
tuelle i�plicite où chacun cherche �� s’i�poser �� l’autre. L’affronte�ent porte 
sans doute, co��e c’est expri�� par Winfried, sur les valeurs fonda�enta�
les de l’existence, �ais il devient rapide�ent un conflit de personnalit�s. Et 
si Winfried se�ble do�iner Ines par sa stature co��e par son hu�our, on 
s’aperçoit très tôt qu’elle est capable de lui donner la r�plique et de renverser la 
situation �� son avantage : s’il explique avec ironie dans une des toutes pre�iè�
res s�quences qu’il vient d’engager une fille de substitution, elle lui r�pond sans 
se d�contenancer que c’est effective�ent super et que ça lui �vitera de devoir 
lui t�l�phoner �� son anniversaire ! À Bucarest �gale�ent, elle lui donnera faci�
le�ent la r�plique quand il lui parlera du bonheur et du sens de la vie : avec un 
fleg�e teint� d’ironie, elle lui reprochera d’e�ployer de bien grands �ots et lui 
renverra habile�ent sa propre question.

Revenant ensuite sous l’apparence de Toni Erd�ann, Winfried la do�inera 
n�an�oins par ses interventions grotesques et la �ettra �al �� l’aise �� plusieurs 
reprises, que ce soit lors de la scène au restaurant d�j�� �voqu�e ou quand il 
surgit sur la terrasse des bureaux où il n’h�site pas �� utiliser un coussin p�teur ! 
C’est l�� nota��ent qu’il lui r�pondra que, si elle veut lui parler de son père, il 
n’est pas la personne ad�quate puisqu’il se pr�sente sous son identit� farfelue 
de coach en charis�e.

Ines cependant, �algr� son apparence �enue, se r�vèle une redoutable jou�
teuse, et elle prendra par exe�ple l’initiative d’inviter son père �� la soir�e avec 
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une analyse en éducation permanente

ses a�is où elle conso��era ostensible�ent devant lui de la cocaïne et où 
son collègue (et a�ant) rou�ain se co�portera de �anière obscène avec une 
bouteille de cha�pagne exhib�e phallique�ent. Toute son attitude vise alors 
�� confronter son père �� une nouvelle i�age d’elle��ê�e, d�rangeante et très 
�loign�e de celle de petite fille que son père a certaine�ent conserv�e d’elle, et 
�� le �ettre �� son tour �al �� l’aise dans ce �ilieu où il est foncière�ent �tran�
ger. On re�arquera cependant qu’elle ne tire pas r�elle�ent avantage de cette 
situation, pr�f�rant finale�ent quitter la boîte de nuit sans chercher �� �arquer 
claire�ent une quelconque do�ination sy�bolique : c’est bien elle au final qui 
fera le che�in qui la s�pare de son père. 

Mais, avant cette scène r�conciliation, le rapport de force �ontera en in�
tensit�, en particulier lors de la visite sur le site p�trolifère où elle utilise son 
père pour faire pression sur le dirigeant rou�ain, �� tel point qu’une blague �a�
ladroite de Winfried provoque le licencie�ent d’un ouvrier. Le père est alors 
pris �� son propre piège, celui du d�guise�ent, et sa fille l’achève sy�bolique�
�ent dans l’auto en lui affir�ant que le d�veloppe�ent �cono�ique du pays 
passe par de tels licencie�ents �algr� le senti�entalis�e « vert » dont il fait 
naïve�ent preuve. 

D�fait, le père se rend alors chez cette Rou�aine dont il a conserv� la carte 
de visite et auprès de laquelle il se fait passer pour l’a�bassadeur d’Alle�agne. 
Encore une fois, le rapport de forces s’inverse, et sa fille est prise au piège de 
cette co��die en �tant d’abord oblig�e de peindre �aladroite�ent un œuf 
et puis surtout de chanter �� tue�tête devant toute la fa�ille r�unie. Mais, très 
digne, elle plante l�� aussitôt son père et tourne les talons.

Le rythme et Le CLimAx du fiLm

Ces rapports de force changeants donnent ainsi une dyna�ique propre �� 
chaque scène dont on ne peut deviner l’issue : victoire du père ou victoire de 
la fille ? Et si l’hu�our est souvent pr�sent, on s’aperçoit aussi que la cin�aste 
n’h�site pas �� faire durer de no�breuses s�quences dans un fil� qui fait effecti�
ve�ent plus de deux heures et de�i : si la plupart des spectateurs gardent l’i��
pression d’une co��die, les diff�rentes s�quences sont pratique�ent �ont�es 
en te�ps r�el, ce qui per�et en particulier au �alaise de s’installer. La tension 
pr�sente chez l’un ou l’autre personnage est ainsi palpable �� de no�breuses 
reprises — au restaurant, dans la boîte de nuit, sur le site p�trolifère, dans la 
fa�ille rou�aine… — �ê�e si l’hu�our per�et �gale�ent �� certains �o�
�ents de lib�rer le rire. Ainsi, la pre�ière rencontre �� l’a�bassade avec le PDG 
Henneberg qui invite ensuite le père d’Ines �� prendre un verre avec sa fille, est 
toute entière travers�e par des enjeux cach�s qui transparaissent n�an�oins �� 
travers les propos feutr�s : la scène dure suffisa��ent — �ê�e si, co��e le 
père, on n’en co�prend pas bien le sens — pour que nous ressentions s’instal�
ler un lourd �alaise en particulier quand l’on devine qu’Ines a fait un faux pas 
(ou qu’elle s’est faite pi�ger par le PDG).

Cette tension est �gale�ent très palpable dans la scène qui constitue le cli�
�ax du fil�, cette party entre collègues qui tourne �� une �ise �� nu g�n�rale et 
qui suscite l’hilarit� des spectateurs. Mais cette hilarit� r�sulte aussi de la dur�e 
de cette s�quence où l’on voit d’abord Ines enfiler une robe extrê�e�ent serr�e 
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Toni Erdmann un film de maren Ade

qu’elle ne peut fer�er qu’en utilisant une fourchette pour re�onter la fer�e�
ture��clair, pr�parer ensuite longue�ent la r�ception puis vouloir changer de 
robe sans parvenir �� enlever rapide�ent celle qu’elle porte d�j�� : la s�quence 
dure de longues �inutes, et, si l’on pouffe quand elle ouvre nue �� ses invit�s 
�� leur tour plus ou �oins d�vêtus, la ca��ra s’attarde pour �ontrer l’attitude 
interloqu�e, dubitative, choqu�e, �al �� l’aise, e�barrass�e des interlocuteurs 
qui se succèdent.

Au�del�� de l’aspect co�ique, ce cli�ax d�cide �gale�ent du sens profond 
du fil�. En effet, il n’y a l�� aucune confrontation entre le père et la fille, et 
c’est Ines seule qui, sou�ise �� une pression pure�ent psychologique, d�cide 
soudaine�ent de se d�vêtir et d’accueillir ses invit�s en tenue d’Ève : ce geste 
a bien sûr une port�e ��taphorique, et cette �ise �� nu est aussi bien physique 
que �orale. Ines abandonne les faux�se�blants dont elle usait jusque�l�� dans 
ce �onde d’illusions et de �ensonges. Et c’est ce renonce�ent qui lui per�et 
en d�finitive de se r�concilier avec son père qui apparaît bientôt dans le d�gui�
se�ent le plus absurde qui soit ! L’on co�prend alors que, si les d�guise�ents 
de Toni Erd�ann sont visibles et risibles, ceux qui règnent dans le �onde 
d’Ines sont invisibles et dra�atiques et e�poisonnent son existence, jusqu’�� ce 
qu’elle d�cide effective�ent d’y �ettre fin.

Il n’est pas sûr que ce soit la confrontation avec son père qui ait provoqu� 
cette rupture, et l’on peut penser que l’accu�ulation des �ensonges, percepti�
ble tout au long du fil�, a jou� un rôle d�cisif, nota��ent lorsque son respon�
sable lui a de�and� d’organiser cette party suppos�e d�contract�e et destin�e 
�� resserrer les liens dans l’�quipe �ais qui est v�cue par Ines, on s’en rend bien 
co�pte, co��e le co�ble de l’hypocrisie. Une autre s�quence est d’ailleurs 
particulière�ent r�v�latrice des �ensonges et des faux�se�blants que prati�
quent les grands responsables de ce �ilieu d’affaires : son chef Gerald lui sug�
gère en effet après la rencontre avec le PDG Henneberg de coucher avec Ti�, 
le cadre rou�ain, pour l’a�adouer et renforcer la strat�gie �ise en place… ce 
qu’Ines fait effective�ent, �ais l’on co�prend rapide�ent que ce partenaire 
rou�ain est d�j�� son a�ant et, dans la cha�bre d’hôtel où ils se retrouvent, 
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il lui dit aussitôt que Gerald est en fait au courant de leur liaison suppos�e 
secrète. Chacun joue donc un double ou un triple jeu, �ais l’on perçoit �� ce 
�o�ent que cette situation �ensongère ulcère ou r�volte Ines : refusant de 
faire l’a�our avec lui sous pr�texte de ne pas pas perdre son « �ordant », elle 
de�ande en effet �� son a�ant de jouir sur les petits fours apport�s par le per�
sonnel de service ! La scène est drolatique, �ais elle est r�v�latrice de l’hypo�
crisie extrê�e et de la violence �orale qui règne dans ce �ilieu d’affaires prêt 
�� contraindre la jeune fe��e �� se prostituer, ce qui provoque sans doute pour 
la pre�ière fois une fêlure chez elle 1.

LA roumAnie en Arrière-pLAn

La cin�aste �et ainsi �� l’avant�plan les relations personnelles entre la jeune 
fe��e et son père �ais �gale�ent avec ses diff�rents collègues ou responsa�
bles. Si les �ensonges qui dissi�ulent d’�vidents rapports de pouvoir se��
blent do�iner ce �ilieu d’affaires, la g�ographie des lieux est r�v�latrice d’un 
contexte social beaucoup plus large : le cabinet de consultance où travaille Ines 
a en effet pour �ission de restructurer l’industrie p�trolière en Rou�anie pour 
la rendre plus perfor�ante, �ê�e si c’est au prix de no�breux licencie�ents. 
Mais cet aspect n’apparaît que progressive�ent, le fil� se focalisant d’abord 
sur les lieux privil�gi�s — a�bassade, hôtels de luxe, bureaux de grandes co��
pagnies, boîte de nuit… — que fr�quente la jeune fe��e. Quand son père la 
quitte avant de revenir un peu plus tard sous les traits de Toni Erd�ann et 
qu’elle lui dit au�revoir du haut du balcon, la ca��ra nous r�vèle discrète�ent 
l’envers du d�cor puisque l’on voit au bord du cadre des �aisons d�labr�es et 
ceintur�es d’un �ur opaque, qui font partie �anifeste�ent d’un bidonville. 
La s�gr�gation sociale est visible, et la Rou�anie « r�elle » n’apparaît que par 
instants co��e quand Ines est oblig�e de faire appel �� des « artisans » locaux 
pour ouvrir les �enottes dont son père a oubli� les cl�s !

Bien entendu, c’est lors de la visite �� l’entreprise p�trolière que l’�cart entre 
les deux �ondes se r�vèle dans toute sa brutalit� : l’on voit �� ce �o�ent les 
cons�quences des plans qui ont �t� �labor�s et des d�cisions qui ont �t� prises 
dans les bureaux d’affaires et dont les travailleurs rou�ains sur le terrain n’ont 
aucune�ent conscience �ê�e si leur destin est alors en jeu. Cet �cart ne se��
ble pas n�an�oins peser sur l’esprit de la jeune fe��e qui justifie lors du retour 
en auto cette politique par les suppos�s bienfaits du d�veloppe�ent �cono�i�
que, et la fin du fil� �ontrera en outre qu’elle n’a pas d�finitive�ent quitt� le 
�ilieu des affaires puisqu’elle a si�ple�ent chang� de cabinet de consultance. 
Mais notre regard n’est pas celui d’Ines, et la description de cet univers, de 
l’hypocrisie et de la cruaut� des relations hu�aines qui s’y �anifestent aura 
suffisa��ent �arqu� notre esprit pour ne plus croire aux faux�se�blants des 
discours que tiennent leurs dirigeants co��e le fait le PDG Henneberg van�
tant la Rou�anie co��e un pays id�al pour faire des affaires !

Michel Condé
Centre culturel les Grignoux

http://www.grignoux.be

1.  On re�arque d’ailleurs que c’est la d�couverte du mensonge de Gerald qui la fait changer d’attitude, 
plus que la de�ande d’user de ses char�es pour a�adouer suppos��ent Ti�, le cadre rou�ain.
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Toni Erdmann un film de maren Ade

quelques pistes de réflexion

Outre les �l��ents d’analyse propos�s ci�dessus, plusieurs aspects du 
fil� Toni Erdmann ��ritent une r�flexion co�pl��entaire.

Les rapports entre genres �asculin et f��inin sont aussi des rapports 
de do�ination. Dans cette perspective, il est int�ressant d’analyser 
les relations d’Ines avec ses collègues et responsables : quelles sont les 
allusions dans le fil� aux rapports entre genres ? Les fe��es sont�
elles consid�r�es diff�re��ent des ho��es ? Et ces diff�rences sont�
elles explicites ou cach�es ? Co��ent s’exerce la do�ination entre 
genres ?
Quelle est exacte�ent la strat�gie �cono�ique �ontr�e dans Toni 
Erdmann ? Quel est le rôle des diff�rents personnages, alle�ands et 
rou�ains ? 
Co��ent apparaissent les rapports de do�ination dans le fil� ? 
Co��ent devine�t�on aux gestes, aux attitudes, aux r�actions qu’un 
personnage est en position do�in�e ou au contraire do�inante ?
Peut�on co�parer les personnages de Winfried et d’Ines �� des c��
lèbres duos co�iques, nota��ent du cin��a burlesque, co��e 
Laurel et Hardy ? Quelles si�ilitudes �ais �gale�ent quelles diff��
rences aperçoit�on ?

✓

✓

✓

✓

Centre Culturel les GriGnoux 
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